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                                Lézardo couturia 
                                              Tissus et fils divers   
                                  17  cm 
                                                               2poque incertaine, fin fond des campagnes 
 
 
 

                                                  Saint-Pierre-le-Viger 
                                                            Seine-Maritime, France  
                                                  14 avril 2017 
                                                           Isé de Cellier 
         

 

Dans les temps anciens, on racontait que pour devenir 
bonne couturière, il fallait porter un lézard sur la main.  
Bien entendu, il n’était pas question d’un lézard vivant 
mais d’un lézard cousu et brodé par chaque couturière lors 
de son apprentissage et qu’elle gardait ensuite jusqu’à sa 
mort. On raconte aussi – mais est-ce bien vrai. ? – que l’on 
posait ce lézard à côté d’elle avant de fermer son cercueil. 
Quel que soit la vérité, cette histoire s’est transmise de 
génération en génération de couturières, principalement 
dans les zones rurales. 
Ceci étant un secret bien gardé, quelle n’a pas été la 
surprise d’Isé de Cellier, chercheuse en tissuterie, filerie et 
broderie, de trouver néanmoins ce genre d’objet dans 
certaines anciennes maisons de couturières.  
Grâce à sa bienveillance, les langues se sont déliées, lui 
chuchotant à l’oreille l’origine de cet étrange animal. 
C’est ainsi qu’à son tour, elle a repris le flambeau, faisant 
broder de nouveau des lézards par d’apprenties 

couturières. 



 


